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l’année Anglaise, se voyant tourné, décida qu’il valait 
mieux abandonner le fort. Durant la nuit, il fit 
embarquer tout son monde sans bruit dans des canots 
et les fit descendre par un petit ruisseau qui traverse 
les marais de manière à éviter l’année anglaise. Il 
parvint ainsi à gagner .St-Jean et Montréal et put 
réunir ses troupes à celles de Lévis. Ceci se passait 
dans la nuit du 24 au 25 août. De Bougainville 
n’avait laissé au fort qu’une cinquantaine d’hommes. 
Le matin ils se mirent à canonner les troupes anglai­
ses et leur firent croire que la garnison entière était 
encore sur l’ile, puis au bout de quelque temps ils 
envoyèrent un parlementaire^ qui offrit de rendre la 
place, pourvu que la garnison sortît avec les honneurs 
de la guerre, condition qui fut accordée immédiate­
ment. Les vainqueurs furent bien étonnés de voir 
qu’ils ne prenaient qu’un si petit nombre de gens.

Nous avons vu comment plus tard les Améri­
cains, en 1715, s’étaient emparés de l’Ile aux Noix.

Au printemps de 1776, l’Angleterre étant parve­
nue à nous envoyer des renforts, les Américains 
furent obliges de lever le siège de Québec et ils repri­
rent le chemin du Richelieu. Sachant que les anglais 
ne pouvaient les poursuivre, à cause des rapides de 
Chnmbly, ils se retranchèrent dans l'Ile aux Noix.

Le terrain sur cette Ile est très bas, ce qui la 
rend malsaine dans les temps pluvieux : aussi la mala­
die ne tarda pas à se déclarer et des centaines de pau­
vres soldats moururent et furent enterrés à cet 
endroit; il est probable que c’est à cette occasion que 
le nom de Vile Lsngevin fut changé en celui de Hos­
pital Island. Les américains furent obligés de déguer-


